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'nepa-6a;iexT> „Mjiafla" xpeGyeTt Qo.ibiuoft cuenu h 
ciOHCHOfl AeKopaTHEHOti h cueHH'iec-KoH o6cranoBKn. 

KpoM-fc cojTHCToiib-n-ki'uoBi.. iiy>KHa, xopomaa xaHHOBimma- 
MHMHcxKa Ha pojib tIshm MjiaAbi h xopomaa TaniioBimma- 
co.incTKa na pojib Kjieonaipbi. 

Heo6xo£HMi, 6ojimhoh xopt, noApa3A-ibjiaeMbifl Ha oxA-fejib- 
Hbia xopoBbia rpynnbi (Majibie xopbi); 6ojn>moH opKecxpt, a 

TaKJKe H-feKOTOpbie BHOBb BBOAHMbie My3bIKajIbHbie HHCTpyMeHTM. 

Bt cueffi Topra(BO 2^ A±acTBm) HeoSxoAHMbi 10 Bxopbixt 

COJIHCTOBT.. 

Tpe6yeTC_a KopAe6ajiexi> 3HaHHxejibH0fl ihcjichhocth. IIo- 
APo6hocth cocxaBa opjcecrpa h xopa h H-iicoxopbia yKa3ama 
oxHOcamiaca ao ncnojmeHia a nocxaHOBKH BwacHeHbi bx, saarib- 
Maniax-b npHjioaceHHbixi, kt> napxHxypi; h nepejiomemio AJia 
<t> -n. h rojiocoBt. 



ABTop-b npocuxt AHpeKuiH xeaxpoBi,, no3HaKOMHBffliaca 
ctj ero napTHTypoH h noKejiaBinia nocxaBirris ero onepy- 
6a;ieTi>, npHHaXb bo EHMaaie cji'BAyromia ero xyAwicecxBen- 
iibia Tpe6oBaHba: 

1) Onepa AOJDKua 6uxb AaBaeMa 6e3x> coKpameHift. 
a) noTOMy hto AJii-moa CBoeil oHa HHKoro yxoMHXb He mo- 
acert (okojio 2 1 /4 ^ac. MyswKH); 6) noTOMy *jxo aBTopoMt 
oSAi'MaHbi ero co6cxBeHHbi.a HaM-fepeHwi, BCJTBAcxBie ^ero 
nocTopoHHee npoH3BOJibHoe BMianaxejibcxBO bx> sxomx, ot- 
HOiueHin npHAajio 6w ero co^HHemro xaicoft bha"b. KaKoro 
ohtd OTHK>Ab He acejiajit 6tr. 

'2) Bcb CAeHHHecKia aBJiema: BbixoAH, yxoAM, ocxaHOBKH, 
H3'ie3HOBeHia, ocB-fememe, xeMHOxa h npon. aojdkhu xomho 
coBiiaAaxb ct> cooxB-BxcxByioiUHMH xaicxaMH My3biKH, hxo no- 
ApooHO 03HaneH0 B-b napxHxypi; h *. n. nepejioacemn cx> ro- 
,iocaMH. 3xo nocji-EAHee r. r. peacncepbi, MamiiHHcxbi h iiponia 
Aima 3aB-BAMBaiomm cueBHHecKiiMH ABHJKeHiaMH aojokhm Hurfexb 
AJia pyKOBOACXBa bo Bee BpeMa npeAcxaBjieHia niecw, a bx> 3a- 
xpyAHHxejibHbixx, cjiynaaxx, Ha3HaHaxb AJia noAaBauba 3HaKOBt 

My3bIKaHXOBT>. 

ABXopt npHAaext 6ojibiuoe 3Ha'ieme onHcaxejibHoft cxo- 
pon-fe CBoeft cueHHMecKofl My3biKH h noxoMy He MO>Kexx> ao- 
nycxHXb B-b 3xomi> oxHouieHiH Maji'tHruHx-b oxKJiOHeHifl. 

3) ABXop-b He Moacexx, Aonycxaxb KaKHXt jih6o H3MdfeHe- 
Hift bi. OTA'iJibHbix'b napxiaxt Hcnojranxejiefi : 
a) KaKT> opicecipoBbia, xao> xopoBbia h cojibHbia napxin Ha- 

nacaHbi hmt> yAoQoHcno^HHMo. 
(>)Oco6bie HHCTpyivieHTbi, xpe6yiomieca bt» opKecxp* h ajir 
My3biKH Ha cueH-B oxHiOAb He AOJiacHbi 6bixb 3aM-BHaeMbi 
o6biKHOBeHHHMH HHxpyMeHxaMH, ^xo 6hjio 6m He cor- 
.tacHo ch xyAoa-cecxeBeHHbiMH HawrBpenbaMH aBxopa. 



PREFACE. 



ivlon amvre «Mlada» necessite une sceno vaste et un 
spectacle complique, sous le rapport decoratif ct scenique. 

Outre les chanteurs-solistes on doit encore disposer 
d'unc bonne ballerinc-mime pour le role de Fombre de 
Mlada et d'une bonne danseuse-soliste pour le role de 
Cleopatre. 

Indispensables sont un grand choeur, divisible en 
groupes separes (petits chceurs)/ un grand orchestre et 
quelques instruments de musique nouvellement introduits 
dans le corps symphonique. 

Dix seconds solistes sont necessaires pour la scene 
du marche (au 2 e acte). Le corps de ballet doit etre fort 
nombreux. 

Les details, quant au personnel de l'orchestre et du 
chceur, comme egalement les indications au sujet de l'exe- 
cution et de la mise en scene, sont consignee dans les 
«Observations» qui accompagnent la partition et la reduction 
pour piano et voix. 1 



L'auteur prie les directions de theatres qui, ayant pris 
connaissance de sa partition, voudraient mettre en scene 
son opera-ballet, de diriger leur attention sur les exigences 
artistiques que voici: 

i. L' opera doit etre represents sans coupures ni abre- 
viations; (a) parce qu'il ne saurait, par son peu de longueur, 
fatiguer personne leux heures et un quart de musique); 
(b) parce que l'auteut a murement pese ses intentions. Or, 
alterer arbitrairement les dites intentions, ce serait preter a 
son ceuvre une forme qu'il n'aurait aucunement desiree. 

2. Tout ce qui se passe en scene: entrees, sorties, 
points d'arret, disparitions, lumiere vive, obscurite, etc., tout 
cela doit exactement coi'ncider avec les mesures rorrespon- 
dantes de la musique, comme cela a ete specific dans la 
grande partition d'orchestre et dans la reduction pour piano 
et voix. MM. les regisseurs, machinistes et autres per- 
sonnes, preposees au mouvement scenique, doivent, pour 
leur gouverne, toujours avoir cette derniere fous les yeux 
pendant toute la representation de la piece, et, dans les 
cas difficiles, choisir des musiciens pour donner le signal. 

L'auteur attache beaucoup d'importance au cote des- 
criptif de sa musique scenique, c'est pourquoi il ne saurait 
admettre la moindre alteration sous ce rapport. 

3. L'auteur ne peut tolerer aucun changement dans les 
parties detachers des executants: 

(a) Les parties d'orchestre, comme celles des chceurs et 
des solos, sont ecrites d'une maniere fort praticable. 

(b) Les instruments speciaux, exiges pour l'orchestre 
et pour la musique sur la scene, ne doivent pas etre rem- 
places par les instruments ordinaires, qui ne repondraient 
pas aux exigences artistiques de l'auteur. 
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IV 



b) no to a ace npHMHH-fe He MoaceTx. 6bixb AonymeHa h 3aM-fena 
uTopwx-b cojihctobt. rpyimaMH xopa bt> cn,erf; Topra bo 
2 J"- A"feiicTBiH. 



Sami'iama OTHOcani,iaca ^o nocTaHOBKH. 

1) JlnSpexxo onepu-6ajiexa Mjia.ua He saKJUonaexx. bt> 
ceQ'fe MHornxi. yKa3amft Kacaiomnxca .zrfeflcTBiH h cueHimecKaro 
ABnacenia, KaKOBbia HM'feioxca oAHaKO Bt napxaxypi; h nepe- 
jioa<cniH 4,1 a <t>.-n. h rojiocoBX,, xaKt KaKt MHoria yKa3ama 
Kacaiomjaca ocB-kmema, pa3M-feiiieHia ABHcxByroiiiHxx. jihii,t> 
Ha CHeirb h HiiKoxopbixx, cn,eHHaecKHXi> aBJieHia hm'EIOXx. 

CMMCJTB XOJIbKO BT» CBH3H CT> My3MKOfl. UoBTOUJ pOKH- 

cepw, AeKopaTOpw h MauiHHHCXbi £Jia cbohxt. cooSpaacemft 
AOJiaaibi pyKOBoacTBOBaTBca nepejioHcemeMt juisl *.-n. h ro- 
jiocobb. a oxhioab He jmQpexxo. 

2) CoMHHHTeJib- HaxoflHTb nojie3HMMt nepenacjiHTb ajih- 
xejibHOCTb H-BKOTopbixi. nacxei My3biKH HaxoAamefica bx> 

CBB3H Cb HaH60Jrfee 3aXpyAHHXejIbHHMH ACKOpaXHBHblMH H 

cueHH'iecKHMH HBJieHJHMH. Boxx. xaKoft nepeneHb: 

^'IsiiCTitie III. Cn,eHa HI. IHsHie Kamea ci Bbioroio, 
meno mosso ( 4 / 4 ) 16 xaKxoBX. ex, ^ = 40 ceRyHAb. b) CiaHbe 
M-bcaua BbimeAHiaro H3X> 3a xynx, h ocB-sxuBHiaro 3' ..imfi 
BHAt, Moderato e tranquillo ( 3 / 4 ) 10 TaKXOBx, = 20 ceicyHAt. 
c) TbMa h upeBpametiie ymejiba bx> ABopen,x> Kjieonaxpbi All 
molto (*/a) 6 TaKTOBi. cx> ^ lunga = 20 cere. Cn,eHa IV. 
a) ErnnexcKift 3ajn> ao nojraaro ocB-femema ero, Andante ( 3 / 4 ) 
14 t. cb ^ iunga = 46 cck. a) HcieaHOBeme sajia Allegro 
molto (*/ 4 ) 8 xaKXOBX, cx> ^ iunga = 20 ceK. c) CueHa no- 
KpwTa o6.iaKaMH Moderato e tranquillo ( 3 / 4 ) 34 xaKxa = 80 cetc. 
JI,'McTiiie IV. Cn,eHa VI. a) Eypa, osepo pasjiroaexca 
54 Taicxa Allegro ( 3 / 2 ) = 55 ceK. b) Bypa CTHxaerb, ao 
cnycKa o6.'ia i iHOfi saHaB-Ecu 26 t. = 45 ceK. Cu,eiia VII. 
a) C6jiaHnaa saHaB'BCb. Andante tranquillo ( 9 / g ) 15 t. ex, /■> 
lunga = 50 ceK. b) PaAyra 7 xaKTOBi, = 20 ceK. c) fflecTBie 
5oroB-b ii cB-fexjibix-B AyxoB-b Andante 24 t. = 75 ceicyHAX.. 
UlecxBie ocTaHaBJiraaexca; anoeeo3i> 23 xaKxa = 60 ceK. 

3)Co>iHHHxejib>i<:eJiaex-b n36'fc>Kaxb npHM-BHema pa3Haro poAa 
uiywa na cuen-fe Hanp. A-ia BOcnpoH3BeAema rpoMa, B-Bxpa. a, x. a 
npcAocxaBJiaa H3o6pa/Keme Bcero axoro jinnib oAHoviy op- 
scecxpy. 



(c) La meme raison s'oppose au remplacement des 
seconds solistes par des groupes de choeur dans la scene 
du marche au 2 e acte. 



Observations concernant la mise en scene. 

i. Le libretto de l'opera-ballet «Mlada» ne rfenferme pas 
beaucoup d'indications relatives a Taction et au mouvement 
scenique; elles se trouvent pourtant dans la partition et dans 
la reduction pour piano et voix, puisque plusieurs des ob- 
servations relatives a. la lumiere, au groupement des acteurs 
sur la scene, et a quelques apparitions sceniques, n'ont de 
signification que dans leur liaison avec la musique. 
C'est pourquoi MM. les regisseurs, decorateurs et machi- 
nistes doivent, pour leurs combinaisons, prendre pour guide 
la reduction pour piano et voix, et nullement le livret. 

"2. L'auteur juge utile d'indiquer la duree de quelques- 
uns des morceaux musicaux, etroitement lies a celles des 
parties de Taction qui orfrent le plus de difficultes sous 
le rapport de la scene et des decorations. Ce sont les 
suivants: 

Acte 11!. Scene EU. (a) Chant de Kachtchey et chasse- 
neige. Meno mosso ( 4 / 4 ): 16 mesures et ^ = 40 secondes. 
(b) Effet de lune sortant de derriere les nuages et eclairant 
un paysage d'hiver. Moderato e tranquillo ( 8 / 4 ): 10- mesures 
= 20 secondes. (c) Tenebres et transformation du defile en 
palais de Cleopatre. All molto ( 4 / 4 ): 6 mesures et ^ lunga 
= 20 secondes. 

Scene IV. (a) Salle egyptienne jusqu'a sa complete 
illumination. Andante ( 8 / 4 ): 14 mesures avec un ^ lunga 
= 46 secondes. (b) Disparition de la salle. Allegro molto 
( 4 / 4 ): 8 mesures et ^ lunga = 20 secondes. (c) Scene cou- 
verte de nuages. Moderato e tranquillo ( s / 4 ): 34 mesures 
= 80 secondes. 

Acte IV. Scene VI. (a) Tempete, debordement du lac. 
Allegro ( 8 / 2 ): 54 mesures = 55 secondes. (b) La tempete 
s'apaise, avant la descente de la toile avec nuages: 26 me- 
sures = 45 secondes. Scene VIS. (a) Toile avec nuages. 
Andante tranquillo ( 9 / 8 ): 15 mesures et ^ lunga = 50 sec. 
b) Arc-en-ciel: 7 mesures =20 secondes. (c) Procession 
des dieux et des esprits lumineux. Andante: 24 mesures 
= 75 sec. (d) La procession s'arrete, apotheose: 23 mesures 
= 60 secondes. 

3. L'auteur desire eviter toute manisfestation des bruits 
divers sur la scene pour produire le tonnerre, le vent etc., 
attendu que Torchestre est seul charge d'imiter ces sons. 
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IificTpyiomia mux 

McTHBOi, KHHSb PaTapcKiit Bac'Jb. 

BoflcjiaBa, ero aoHb . . Conpano. 

SpOfflllJ)!,, KH513b ApKOHCfdH TeHopi.. 

BeraacHHit atpen,t Pa^eracTa BapirroirB. 

JlyMHpt, ^euicKifi irhBeirb ...... Ajh>tt>. 

MopeHa, noa3eMHaa 6oroiH5i, noaBJiaiomaaca 

B-b 1-M-b A'feKcTBiH bt> o6pa3-i CTapyxH 

CBflTOXHH . . Meiwo-conpaHO. 

4epiio6or* ........... j x 

Kamet 6e3CMepTHHft \ 

l^ftoTByiomia jibba 

BT> CUEH-B TOPrA BO 2 -mt> ZfBHCTBIM. 

HoBropo^en,'j> TeHopt. 

SEena ero Meimo-conpairo. 

Bapar-B EapHTOH*. 

TiyHT. Bac-B. 

MaBp'Jt M3%. Xa.iH^aTa , TeHop-B. 

1-i TOprOBeu.Tb— HiKypaniH TeHop-B. 

2-h ToproBemt— opysKiemt ...... Bacb. 

J-a Toprosita 6ycaMii h H^oaaMH (paparmcaMH) ConpaHo. 

2-a TOproBKa — npasseio ....... Meiwo-conpaHo. 

S-h TOproBKa— padoio ....... Ajibt-b. 

JMCTByiOmiE lEHk 

EE3T> PBHEH. 

Tfolb KHJISKHH MjiaftH ....... 1-a MHMHCTKa. 

T*hb uapimti EaeonaTpH ...... 1-a TaimoBimma. 

C'feHHbia flfeyuiKH, opy>KeHOcn,bi h CBHTa Mcthboh. ToproBirBi, 
MOJiejibin,HKH, HapczrB pa3JiHiHbixT> cjiaBHHCKnxi> 3eMeJib. }Kpen,bi 
a aqpimbi Paaeracxa, xpy6ami. MepBb *) HyMa, Tonejien>,**) 

Jlimie, OdopOTHH, KHKHMOpbl, B-feilbMbl, T-EHH ycOnlUHXTj. TIsHH 
TaHIXOBimilTB , HepHblXTj HeBOJIbHHKOBT. H HeBOJIbHHITI. H,apHn,bI 

Kjieonaxpbi. IIpH3paKH ApeBHHXt 6oraxbipeii. OiaBflHcide 6orn. 

/pEHCXbie npOHCXOAHTl. Bt IX HJIH X B-feK-fe, BT> CjiaBflHCKHXT. 

3eMJiAx.-h EajiTiacKaro noMopBH, bi» ropoA-fe Pexp-fe, 6jiH3b 
JIa6bi (9jib6bi). 

*) Bo>KecTBO HCTpe6jrema 3-naKOBt. 
**)■ Bo>KecTBO HaBoaHeHifi h noTOiuemft. 



PERSOMAGES DE L'OPERA-BALLET. 



Mstivoi*, prince de Rhetra 

Woi'slava, sa fille . 

Jaromir, prince d'Arcone 

Le grand-pretre de Radegast . . . . 

Loumir, chanteur Tcheque . 

Morena, deesse infernale, sous les traits de la 

vieille bonne Sviatokhna 

Tschernobog (Le Dieu Noir) . . . . . 
Kastche'l-l'Inimortel (L'homme-Sequelette . 

Un habitant de Novgorod . . 

Sa femme ......... 

Un Varegue . 

Le prevot ......... 

Un Maure du Califat .... 
> Un niarchand de peaux . . . 

Un marchand d'armes .... 

Une vendeuse de fausses perles 
et de petites idoles .... 

Une vendeuse de filasse . . . 

Une vendeuse de poisson . 



S 



Basse. 

Soprano. 

Tenor, 

Baryton. 

Alto. 

Mezzo-Soprano. 
Chozur. 

Tenor. 

Mezzo- Soprano. 

Baryton. 

Basse. 

Tenor. 

Tenor. 

Basse. 

Soprano. 

Mezzo-Soprano. 

Alto. 



PEESOMAGES MUETS. 

L'Ombre de la princesse Mlada. 

L'Ombre de la reine Cleopatre. 

Le Ver — divinite du ravage des champs. 

La Peste. 

Topeletz — divinite des inondations. 



Suivantes de Woi'slava, ecuyers et suite de Mstivoi. Mar- 
chands, habitants de divers pays slaves. Pretres et pretresses 
de Radegast. Trompettes. Dieux Slaves. Loups-garous, lutins, 
farfadets, socieres, ombres d'anciens princes slaves, ombres de 
danseuses et d'esclaves de la reine Cleopatre, ombres d'esclaves 
noirs. 

L'action se passe au IXe ou Xe siecie dans la ville de Rhetra, 
pres du fleuve Laba (l'Elbe), sur le territoire t.u littoral slave 
de la Baltique. 



Note du traducteur. 

Afin de ne pas alourdir le rythme musical par des notes accessoires; arm aussi de laisser a quelques scenes tout leur caractere, 
j'ai du sacrifier souvent la cadence du vers francais. En de certaines pages meme, je n'ai pas hesite a employer la prose qui seule 
pouvait rendre la pensee de l'auteur russe. Je l'ai fait sans regrets; car je pense, avec la plupart des musiciens, que dans une traduction 
lyrique, le 1 parolier doit tout sacrifier a la musique d'abord, aux chanteurs ensuite. Sinon, il rend l'ceuvre lourde, sans couleur et d'une 
execution vocale difficile. 

Jules Ruelle. 

^|^. • 
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